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le parfum monte avec l’encens à travers la flamme pâle 
des cierges. Le prêtre officie, les communiants sont age­
nouillés.

Les parents de Louis et de Marie, prosternés côte à 
côte, regardent avec émotion leurs deux enfants si fer­
vents et si purs s’approcher de la sainte Table. La mère 
de Julien est seule... Si elle savait !

Julien s’est levé lui aussi. Les mains hypocritement 
jointes, l’œil baissé, il suit ses camarades. C'en est fait :

il a renouvelé le 
crime de Judas... 
Son père a nié 
l’enfer : mais 
tout l’enfer est 
dans le cœur de 
son fils !

Julien est de­
venu un mauvais 
fils, un mauvais 
ouvrier. Il a fait 
mourir sa mère 
de chagrin et il 
fait repentir son 
père de l’éduca­
tion impie qu’il 
lui a donnée. Il 
fréquente les au­
berges et les 
mauvaises com­
pagnies.

Un jour, une
nouvelle épouvantable se répand dans le bourg : une 
vieille femme vient d’être assassinée et volée. Les soup­
çons se portent sur Julien, et les gendarmes viennent 
l’arrêter chez son père accablé par la honte et le dé­
sespoir.

On trouve dans se i poches une partie de l’argent déro­
bé : il ne peut nier son crime et il est conduit à la pri­
son au milieu des malédictions de la foule ameutée con­
tre lui.

Il comparaît devant la Cour d’Assises, et là, en face
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